
êi gtorioHor appareho. [11 Bdf. o. 6.] Dieu Nous fine la gtkee de ne jamaîi oeiier

un ixiitant d'4tre pénétré de ces sentiment*, N. T. 0. F. ! ! ! Et pniiqn'il Nom eit

permii d'etpérer qne c'est Dien qni Nons a choisi comme Dayid, ponr être son servi*

tenr, ponr paître son troupean et prendre soin de son héritage qni est son Eglise,

Kons oserons anssi espérer qne Nons aurons comme lui le bonheur de nourrir son

troupeau avec tonte l'affection du dévouement le plus désintéressé ; et de Nous

appliquer à le conduire en toute chose à la lumière de l'intelligence et de la sagesse.

Et elegit David nervum $uum patcere Jacoh tervum tuum et Israël k<^editatem

tuam Et pavit eos in innocentia cordis tui, et in intelleciibus manuum suarum

deduxit eos. Fs. 77. Une réflexion cependant vient troubler cette espérance, N.

T 0. F. : c'est qne personne ne saurait Nous assurer si le prophète on l'envoyé du

Seigneur, en Nous élevant à la plénitude ou à la royaaté du Sacerdoce, eût du ver-

ser sur notre tête l'huile de la consécration avec une petite fiole, llenticulam olei]

1 Beg. c. 10., comme fit Samuel au sacre de Saul : ou s'il devait en répandre une

pleine corne, [cornu o/ft.—1 Beg. c. 16,] comme fit le même prophète on sacrant

David, sur l'ordre du Seigneur ! ! Selon tous les Pères, la petite quantité d'huile

versée sur la tête de Saul au jour de son sacre, était l'emblème de la grâce amoin-

drie qui coulait en son &me, tandis au contraire que l'huile abondante qui coula sur

la tète de David, était comme le signe et le sacrement de l'abondance des gr&ces et

des lumières de toutes sortes que le Seigneur répandait en son ftme, pour le rendre

plus apte et plus propre à conduire et gouverner sagement son peuple ! ! ! Aurions-

Nous besoin de vous dire, N. T. 0. F., en continuant ce rapprochement et cette

comparaisox% combien Nons tremblons au souvenirdu sacre de Saûl, et avec quelle

ardeur Nous désirons que celuide David ait été le symbole et la figure du nôtre ?

Nous vous affigeons peut-être, N. T. 0. F., par toutes ces réflexions qui sentent

un peu la tristesse et la mélancolie I Pleins de foi comme vous êtes, vous n'éprou-

vez sans doute aucun désir ni aucune raison de chercher à découvrir quelles peu-

vent être les qualitésou les qualifications de Oeluiqne l'autorité de l'Eglise vient

d« iubttitaer i l'Svêque qui vous goayenudt avec tant do prudence et de MK«Me ;
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